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RAP, JAZZ ET CINÉMA    P.14
Les musiciens tourangeaux d’Assad ont 
lâché leurs instruments pour nous parler 
ciné. Idéal avant leur concert aux Halles !
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GEEK ART
DAVE POLLO
Informaticien mais aussi peintre, 
ce geek-artiste a su concilier 
son amour pour Sharktopus, 
Mario, Starwars et la peinture 
de paysages (petite influence 
impressionniste). Et ça 
donne une série de tableaux 
complètement barrés et 
franchement géniaux.
Plus sur davepollot.com

LE JEU
RADIO ZED
Un bon jeu de zombie, ça 
faisait longtemps ? Dans Radio 
Zed, vous êtes bloqué dans 
un immeuble et vous devez le 
défendre avec des potes contre 
une horde de zombies. Plus vous 
gagnez de points, plus vous 
consolidez. C’est basique mais ça 
tue le temps (hi, hi !). 
Sur volkania.com

BONNE IDÉE
NO AD 
C’est l’application à la mode à 
New York : en gros, elle remplace 
les publicités qui vous agacent 
dans le métro par des œuvres 
d’art. Cette super idée, née dans 
la tête du street artist Jordan 
Seilar, peut être téléchargée en 
France mais elle ne fonctionne 
pour l’instant qu’aux États-Unis. 
On vous tient au courant.

ÉMOTION
CHIEN DE RUE
Parfois, on aime bien vous faire 
pleurer, frissonner d’émotion 
par une belle histoire : c’est celle 
de Gluta, un chien des rues tout 
malade et qui, après avoir été 
hébergé par un étudiant, retrouve 
le smile. Nous, on a pensé au film 
L’Incroyable voyage (qui a très 
mal vieilli soit dit en passant)… 
Plus de photos sur gluta.tumblr.com

Whoa, elles sont belles les œuvres 
de Shinichi Maruyama. Réalisées 
à partir de 10 000 photos d’un 
même danseur en mouvement. 
Plus sur shinichimaruyama.com

LE CHIFFRE
56 ANS
On vous a a menti toute votre 
vie : le Club des 27 n’existe 
pas. Kurt Cobain, Janis Joplin 
ou Jimi Hendrix sont en fait 
des exceptions selon Dianna 
Theadora Kenny. Cette 
professeure australienne de 
psychologie et de musique a 
réalisé une étude qui indique 
que les musiciens meurent, en 
moyenne, à 56 ans.
Son étude sur theconversation.com

GRATOS
OPENCULTURE.COM
Le site américain vient de 
mettre en ligne 700 films 
à regarder gratuitement. 
Attention, ce ne sont pas des 
blockbusters mais plutôt des 
pépites du 7e art. Du genre, les 
premiers courts-métrages de 
Wes Anderson, Sofia Coppola, 
Steven Spielberg… Bref, vous 
allez passer du temps ce soir 
à éplucher cette caverne d’Ali 
Baba. 

RETROUVEZ-NOUS SUR 
facebook.com/tmv.tours

RÉAGISSEZ SUR
twitter.com/tmvmag
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FESTIVAL  
MAUVAIS GENRE
CINÉ FOLIES

dossier par Aurélien Germain et Benoît Renaudin

Pendant une semaine, le Festival de cinéma  
Mauvais Genre s’installe au centre de Tours.  
Une autre vision de la culture, tout aussi  
intéressante, et complètement barrée.

LE GUIDE DE SURVIE DU FESTIVALIER

Édito
Depuis neuf ans, le Festival Mauvais Genre à 

Tours dézingue le cinéma prout-prout, les gros 

blockbusters dégoulinants ou les films d’auteur 

qui se gargarisent. Prenant un malin plaisir à sor-

tir du cadre, présenter des films fous, originaux. 

Le genre de pellicules qui feraient presque de 

Gary Constant, le créateur du festival, un mauvais 

gen(d)re (ok, celle-là, on ne l’assume pas).

N’empêche qu’à tmv, on a voulu entrer dans la 

danse. Nous voilà donc partenaires de l’événe-

ment. Présents dans le jury presse, ainsi qu’aux 

Halles, dans la salle polyvalente. Prêts à dé-

vorer du court et du long-métrage (vous aurez 

d’ailleurs des nouvelles toute la semaine sur 

tmvmag.fr). Et surtout contents de mettre en 

valeur un festival qui le mérite amplement. Lui 

qui fait son bonhomme de chemin, tranquilou, 

apportant toujours du sang neuf au paysage 

cinématographique, mettant les cultures par-

allèles à l’honneur à Tours.
Derrière tout ça, il y a aussi et surtout des 

bénévoles, des passionné(e)s. Le genre de mo-

tivés qui survivraient même dans un final de The 

Walking Dead. Toute une équipe qui vous donne 

rendez-vous pendant six jours de plaisir. Allez, 

je me grattouille le torse, esquisse un sourire à la 

DSK et vous dis : alors… heureux/se ?
Aurélien Germain

LE PROGRAMME
Mercredi 1er avril : c’est l’ouverture 
officielle au cinéma Méga CGR du 
centre-ville. En gros, des discours, des 
blagues et Il était une fois en Amérique 
de Sergio Leone dépoussieré, restauré 
et avec 22 minutes inédites. À 19 h 30.
Jeudi 2 avril : ça commence à 18 h 30  
par le vernissage de la super expo 
de planches de comics originales et 
inédites (Franck Miller, David Maz-
zucheli, Jack Kirby…) à la mairie de 
Tours. Et ça finit en beauté avec la 
soirée que tout le monde attend, la Nuit 
interdite (20 h 30) : sept heures  
de films de genres.  
Vendredi 3 avril : projection de trois 
films hors et en compétition de 17 h  
à 1 heure du mat’ au Petit Faucheux.
Samedi 4 avril : projections non-stop 
au Petit Faucheux de longs et courts 
métrages à partir de 14 h et, à 18 h, aura 
lieu la conférence de Michel Koch sur le 
jeu vidéo Life is strange. 
Dimanche 5 avril : projections non-stop 
au Petit Faucheux de longs et courts 
métrages à partir de 14 h et, à 18 h, aura 
lieu la conférence de Kook Ewo créa-

teur de Générique (The Strain, Splice, 
La Belle et la Bête).
Lundi 6 avril : projections non-stop 
au Petit Faucheux de longs et courts 
métrages à partir de 10 h 45 et à 21 h, 
cérémonie de clôture avec remise des 
prix et films bonus. 

LE VILLAGE
Cette année, le festival s’installe dans la 
salle polyvalente des Halles de Tours du 
samedi au lundi. Stands de livres, d’ar-
tistes, bd, pâtisserie (miam), conférence… 
C’est le centre névralgique du festival. Et 
s’il pleut, on s’en fiche !
Retrouvez le programme des concerts 
dans notre rubrique Sortir > Culture P.14

LES TARIFS 
Pass complet : de 40 à 47 €
Pass week-end (sam, dim, lun) :  
de 25 à 30 €
1 film : 5 € - Nuit interdite : 13 €

Pour le détail des films en sélection ou 
hors-compétition, la billetterie :  festival-
mauvaisgenre.com
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LE MINI QUIZ

1/ Dans le film Psychose (Hitchcock), de quoi est fait 

le sang utilisé dans les scènes de meurtres ?

a) De confiture de groseille - b) De sirop de chocolat

c) De sang de bœuf

2/ Dans Les Dents de la mer, un élément troublant 

apparaît dans le ciel et a fait débat. Lequel ?

a) Un avion de l’US Army - b) Un drone

c) Un OVNI

3/ Dans le dessin-animé Bernard & Bianca (c’est 

vraiment Mauvais genre !), quelle image subliminale 

voit-on à une fenêtre ?
a) Un doigt d’honneur - b) Une femme seins nus

c) Le neveu de Walt Disney

4/ Combien de litres de sang ont été utilisés dans 

Scream ?
a) 100 litres - b) 150 litres - c) 200 litres

5/ Quelle « légère » bourde a été commise pour La 

Nuit des morts vivants, de George Romero ?

a) Un oubli de copyright - b) Un faux raccord devenu 

célèbre - c) Une cigarette mal éteinte qui a fait brûler 

le studio

6/ Qu’écoute Johnny Depp dans son lit, dans le film 

Les Griffes de la nuit ?
a) NIN - b) KRGR - c) YMCA

7/ Combien d’heures de maquillage, par jour, a dû 

subir Jeff Goldblum dans La Mouche ?
a) Deux - b) Cinq - c) Huit

LA PREUVE PAR 9
Le festival, initié par Gary Constant, 
souffle ses neuf bougies. Mauvais Genre 
prendra ses quartiers au Petit Faucheux, 
au CGR Centre, aux Halles, aux Studio, à 
la mairie, du 1er au 6 avril. Cette année, il a 
fait appel au financement participatif sur 
Ulule.

TOUS ET TOUTES  
AUX HALLES
Les Halles seront le cœur du festival. Parce que 
s’y trouvent non seulement le Petit Faucheux, 
mais aussi le village Mauvais Genre. Et sachez, 
cinéphiles de tout poil et ami(e)s de la culture, 
que tmv y sera aussi installé. Cette année, on a 
notre petit stand à nous !

CINÉMA DE GENRE
Difficile d’en avoir une définition précise. 
Imaginez juste que cela fait référence à 
des films codifiés, singuliers, particuliers, 
échappant aux films mainstream. En gros, 
le gore, le western italien, le giallo, la sci-
ence-fiction-ghost-kung-fu-de-zombies-
unijambistes…

NEUF
IMMANQUABLES
Il va y avoir un paquet de 
films pendant six jours. Mais 
notre petit doigt nous dit que 
ces neufs longs-métrages (en 
compétition ou non) vont 
remuer l’assistance.

Hellmouth
« Il apporte la mort… et une 
pelle. » Petite punchline qui 
passe bien, pour cette produc-
tion qui a l’air fofolle et vintage. 
L’histoire d’un fossoyeur, atteint 
d’un mal incurable, voyageant 
en Enfer pour sauver l’âme 
d’une jolie blonde. Normal.

Dyke Hard
Le bon gros délire complète-
ment foldingue qui achèvera 
la Nuit interdite : un groupe 
de rock lesbien, se rendant 
à un concours de musique, 
doit affronter ninjas, robots et 
fantômes. Une sorte de trip 
sous LSD en partance pour l’Eu-
rovision quoi.

Alpha
Le trailer présente un noir et 
blanc de toute beauté. Moitié 
SF, moitié mythe, on y voit 
Alpha, une bourgeoise qui re-
fuse de donner asile à un fugitif 
poursuivi par des miliciens. 
C’est le premier film grec fi-
nancé par crowdfunding. Bref, 
un exploit.

Darkness on the edge  
of the town
Encensé dans les festivals, bud-
get dérisoire,  : le thriller urbain 
de l’Irlandais Patrick Ryan suit 
Cleo, jeune fille passionnée de 
tir à la carabine voulant venger 
la mort de sa sœur. Violent, 
froid, cruel.  Le réalisateur sera 
présent à Tours !

> Bon pour la santé
Un chercheur de l’université de Westminster 
a découvert que regarder un film d’horreur 
pouvait faire perdre jusqu’à 180 calories.

> Oh my gore !
Avant d’être un Hobbit, Peter Jackson a 
accouché d’un film ultime, Braindead (1992). 
C’est pour ce film gore et culte que le réa- 
lisateur du Seigneur des anneaux a notam-
ment tourné une scène des plus mythiques 
(et des plus sanglantes). 300 litres de faux 
sang ont été utilisés lors d’une séquence de 
quelques minutes, durant laquelle des zom-
bies se font taillader à la tondeuse à gazon.

> Dans ta face
Dans L’Exorciste, de Friedkin (sorti aux 
États-Unis le jour de… Noël), Regan vomit 
sur le Père Karras. À la base, ce joli jet 
verdâtre aurait dû finir sur le torse de l’ac-
teur. Mais à cause d’une erreur de trajec-
toire du projecteur, tout a atterri dans son 
visage. Loupé.

> Sacré Spielberg
Dans une scène géniale de Rencontres du 
3e type, de Steven Spielberg, vous pouvez 
remarquer R2D2 dans le vaisseau-mère.

> Comme un ouragan
Surprise ! On verra le Frenchie Bruno Salo-
mone dans le 3e volet de Sharknado (ce 
film génial avec des tornades remplies de 
requins). David Hasselhoff a prévenu :  
« Sharknado 3 est le pire film que vous ne 
verrez jamais ! »

> C’est mort
D’après le site Movie body counts, Le Sei-
gneur des anneaux (le retour du roi) est le 
film qui compte le plus grand nombre de 
morts visibles. 836 personnes en 201 mi- 
nutes.

> BRRZZZZZ
Tobe Hooper a eu l’idée de son Massacre à 
la tronçonneuse un soir, dans le rayon quin-
caillerie d’un magasin bondé. Stressé par ce 
monde, il s’est imaginé ce qu’il se passerait 
s’il en brandissait une pour fendre la foule.

SAVOIRS INUTILES

RÉPONSES
1/b) Désolé de casser le mythe.
2/c) Un débat constamment relancé. L’objet filant est visible lors de la scène où Brody recharge son revolver sur 
le pont du bateau. Certains pensent que Spielberg aurait rajouté ça en post-production.
3/b) Combien d’entre vous vont regarder la séquence sur Youtube ?
4/c) Soit trois fois plus que le second volet. Il a été interdit aux moins de 16 ans.
5/a) Le titre original a été changé juste avant sa sortie, en 1968, en oubliant d’insérer le copyright. Le film est 
donc directement tombé dans le domaine public.
6/b) Il s’agit en fait du nom Krueger, sans les voyelles.
7/b) Selon lui, l’une des plus grosses contraintes de sa carrière.
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À l’heure du téléchargement et du 
streaming à tout va, c’est quoi le but, 
l’utilité d’un festival de cinéma ?
Faire rencontrer des réalisateurs, voir des 
films, rentrer dans des univers. Là, c’est du 
cinéma de genre, que j’adore. On peut porter 
un regard nouveau sur le cinéma, les images, 
les acteurs.

En quoi consiste votre rôle dans le jury ?
On va faire un travail sincère, rigoureux. C’est 
beaucoup de boulot. Il y a les films en com-
pétition, hors-compétition mais qui sont tout 
aussi essentiels ! Je suis fier et content d’y par-
ticiper. Je vais découvrir des films et les goûts 
du public. C’est lui, le jury le plus important.

D’ailleurs, quand vous regardez un film, 
c’est avec un œil de cinéaste ?
Ah non, surtout pas ! Au cinéma, je reste tou-
jours spectateur. Je suis juste un mec normal 
qui regarde ! (rires)

On a parfois accusé le cinéma de genre 
de tous les maux. Vous en pensez quoi ?
Ces films participent à tellement de choses. 
On a besoin de frissonner, d’avoir peur. Je 
repense à l’Exorciste, que j’ai vu quand j’étais 
gamin… Le quotidien m’ennuie. Quand je 

vais au cinéma, ce n’est pas pour regarder 
cette même réalité ennuyeuse, comme c’est 
parfois le cas dans certains films d’auteur. 
Je veux m’échapper. J’ai rencontré des gens 
fantastiques et doués dans le cinéma de 
genre, comme sur le tournage de Mutants. Je 
pense aussi à Bustillo et Maury. Parfois, ça 
terrorise, réveille des pulsions, mais c’est un 
cinéma incroyable. Regardez Massacre à la 
tronçonneuse, Evil Dead. Moi, je m’en fous 
des Cahiers du cinéma...

Vous semblez avoir un lien privilégié 
avec ce cinéma là…
Certes, la majeure partie des réalisations vient 
des États-Unis, mais en France, même si les 

moyens sont moindres, on a beaucoup de gens 
doués. L’important, c’est de faire, d’écrire. 
Moi, je ne fais pas ce métier pour faire des 
entrées. Je suis loin du formatage. Il suffit de 
voir la télé et cette histoire de ménagère de 
moins de 50 ans : j’en ai marre qu’on prenne 
les gens pour des cons. Les spectateurs ne 
sont pas stupides. Il veulent du bon cinéma, 
des bons acteurs, de l’émotion. J’ai du mal à 
m’évader avec certains films refaits à l’infini, 
toujours avec les mêmes personnes…

Comme certains gros films français qui 
marchent…
Il y a une partie du cinéma français qui est 
arrogant, bourgeois, académique. J’aime le 
cinéma populaire, les Audiard, les Marchal. 
Ou Alexandre Aja, il est très fort, il a une 
patte. Il y a de l’onirisme, c’est beau. Comme 
dans la littérature, ce sont des contes, on 
rentre dans un univers.

Vous avez jeté un œil sur la programma-
tion de Mauvais Genre ?
Un petit peu. Tout est super pro, la program-
mation est très belle. Mais je n’ai pas envie 
d’être influencé par les genres, les synopsis ! 
J’aime être surpris.

Propos recueillis par Aurélien Germain
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« EN FRANCE, ON A DES GENS DOUÉS »
INTERVIEW / GRAND ANGLE

Francis Renaud est acteur, réalisateur, producteur et scénariste. Président du jury de 
Mauvais Genre cette année, il a pris le temps de nous parler, en direct de Bulgarie.

Young bodies heal quickly
Et si c’était la surprise de la 
semaine ? Un road-movie sec 
et primitif, pendant lequel deux 
jeunes frères, contraints de fuir 
après avoir tué « accidentelle-
ment » une fille, sillonnent les 
États-Unis… Et en plus, c’est une 
première française…

Backcountry
Soit l’histoire d’un couple de 
citadins partis faire du cam-
ping dans un parc naturel, mais 
attaqués de toute part par des 
ours bruns plutôt décidés à 
zigouiller du campeur. Mauvais 
genre le présente comme « Les 
Dents de la mer en forêt ». 
Slurp.

México Bàrbaro
Les talents sud-américains 
débarquent avec une pépite de 
près de 2 h, mêlant légendes du 
pays, esprits vengeurs, sacri-
fices aztèques et monstres. Une 
anthologie de huit segments, 
entre gore, sexe, fun, et bizarre-
ries. Ça va soit râler, soit adorer.

Les Jaunes
Deux commis d’épicerie qui 
se retrouvent au milieu d’une 
invasion de « cerveaux lents à 
tentacules », transformant les 
gens en zombies jaunes. Signé 
Rémi Fréchette, un Canadien 
visiblement nourri à Beetlejuice 
(quand Tim Burton faisait de 
bons films).

Tex Montana will survive
Film surprise pour clôturer la 
cérémonie, des réalisateurs de 
The Battery (succès en 2014). 
Une exclu mondiale. Un gros 
délire dans lequel un présen-
tateur d’un programme de 
télé-réalité essaye de survivre 
en condition extrême. Flippe, 
Bear Grylls !
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aux Halles
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M comme Mr Oizo aka Quentin 
Dupieux : le trublion du cinéma 
français (Steak, Rubber, Wrong 
cops, Réalité) est aussi un beat 
maker de génie, adepte du synthé 
vintage. 
A comme The Asylum, la boîte 
de production responsable depuis 
2007 de films comme Sharknado, 
Mega Piranha ou encore Mega 
Python Vs Gatoroid. 
U  Ufologie : parce que la connais-
sance des OVNI et autres machins 
venus de l’espace, c’est une des 
bases du cinéma de genre. 
V comme violences dans Can-
nibal Holocaust, ce film culte 
(1980) du réalisateur italien Rug-
gero Deodato a fait couler beau-
coup d’encre. Documentaire sur 
les pratiques sanglantes d’une tribu 
en Amazonie, Cannibal Holocaust 
montre des scènes de viols, de 
décapitation et de châtiments cor-
porels insoutenables. À tel point 
que la justice italienne inculpe le 
réalisateur qui prouvera ensuite 
qu’aucun acteur n’a subi de sévices 
ou n’est décédé. 
À comme adaptation. Depuis 
quelque temps, certaines séries tv 
reprennent des films d’horreur, des 
bd sur les zombies ou de bouquins 
avec un succès grand-public dépas-
sant parfois les œuvres originales. 
On pense notamment à The Wal- 
king dead, Une Nuit en enfer, 
Fargo, The Strain, Hannibal...

 I comme internet : on vous con-
seille le site mad-movies.com et 
distorsion.tv, des références fran-
cophones. 
S comme Sodoma Gomora, un 
des piliers du rap Horror Core. 
Ce groupe de Prague reprend les 
ficelles des films d’horreur, des 
tenues de clown et autres costumes 
flippants pour mettre en scène 
leurs clips et leurs chansons. 
G comme Grindhouse : ces salles 
de cinéma (aujourd’hui quasiment 
disparues aux USA) qui diffusaient 
des films d’exploitation. C’est 
aussi le titre d’un diptyque réalisé 
par Quentin Tarantino et Robert 
Rodriguez (Boulevard de la mort 
et Planète terreur).
E comme Warren Ellis, le scéna- 
riste de Transmetroplitan. Cette 
BD culte mélange science-fiction, 
action, psychotropes et journa- 
lisme gonzo sous les traits de Spi-
der Jerusalem, le personnage prin-
cipal foutraque.   
N comme NIIIIINNNNNN-
NJJJJJAAAAAAAA !!!!!!!!!!!!!!!!!
R comme retour d’X-files ! 13 ans 
après l’arrêt de la série culte, Fox 
Mulder et Dana Scully reprennent 
du service pour six épisodes. Le 
tournage débutera cet été. 
E comme érotisme : chaque 
année, les festivaliers crient pen-
dant la soirée d’ouverture : « À poil 
Gary ! » Le créateur du festival a 
esquivé pendant huit éditions…

L’ABÉCÉDAIRE
DU GENRE

ALLER PLUS LOIN
Tours n’est pas en reste pour ce qui est des cultures parallèles. On vous 
conseille fortement L’Imaginaute (69 rue du Commerce), la librairie qui 
remue la ville, avec un choix exceptionnel d’ œuvres (si vous ne trouvez 
pas votre bonheur, on vous fouette). Quelques numéros plus loin (au 81), 
Bédélire est THE repère. Sans oublier le magazine Parallèle(s). Dédicace, 
aussi, à L’Étoile Bleue, ancienne maison close, devenue local des artistes 
du théâtre municipal de Tours, et abritant désormais la Jeune chambre 
économique.

> Un ouvrage
Distorsion X, c’est punk, déjanté, dans l’esprit fanzine (des anciens du 
génial et feu Metaluna sont derrière le bousin). Un véritable objet, mélan-
geant BD, reportages, interviews, passant de l’érotisme au cinéma fan-
tastique, d’horreur, et au metal. facebook.com/icidistorsion

s’installe
aux Halles
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08 actu> tours

Le chiffre parle de lui-
même : dimanche dernier, 
la gauche n’a décroché 
que 4 cantons sur les 19 

d’Indre-et-Loire. Symbole de la 
défaite socialiste, le président 
sortant Frédéric Thomas s’est 
incliné dans le nord de Tours 
face à l’UMP Cécile Chevillard et 
l’UDI Xavier Dateu 52 % à 47 %. 
Le canton de Tours II est le seul 
à Tours, à rester à gauche. Domi-
nique Lemoine et Florence Zulian 
devancent Louis Aluchon et  
Marion Cabanne (Union de la 
droite) de 113 voix. Sans surprise, 
Barbara Darnet-Malaquin et Oli- 
vier Lebreton remportent le can-
ton de Tours III avec 53,35 % des 
voix contre 46,65 % pour le duo de 
gauche Jean-Luc Dutreix et Nadia 
Hamoudi. C’est finalement dans 
le canton de l’ouest de la ville, 
Tours IV, que la bataille a été la 
plus spectaculaire. Le candidat PS 
sortant Nicolas Gautreau, asso-
cié à la MoDem Fanny Siouville 
se voit ravir le siège par Céline 
Ballesteros, adjointe chargée du 
commerce et Thomas Gelfi, pour 
31 voix. Amer, Nicolas Gautreau a 
déclaré : « La division du premier 
tour a été mortifère. Même si nous 
avons discuté avec les autres partis 

de gauche, je regrette qu’il n’y ait 
pas eu de consignes claires. »
Et le FN dans tout ça ? Son duel 
face au PS, à Langeais était l’objet 
de toutes les attentions. Martine 
Chaigneau et Jean-Marie Carles 
(PS) l’emportent finalement nette-
ment (56,54 %). Absent au second 
tour dans l’agglomération tou-
rangelle, mais présent dans neuf 
cantons du département, le Front 
national ne gagne finalement 
aucun siège. 
Les vainqueurs de l’UMP et l’UDI 
étaient réunis lundi dernier à 

Saint-Cyr autour du leader de la 
droite tourangelle, Philippe  Bri-
and, pour élire le futur président 
du Conseil départemental.
Lundi dernier, deux candidats 
étaient en lice. Finalement, Pierre 
Louault a retiré sa candidature et 
c’est Jean-Yves Couteau, égale-
ment premier adjoint de la mairie 
de Saint-Cyr, qui devrait prendre 
la tête du Conseil départemental. 
Le vote en assemblée, qui validera 
ce choix officiellement, aura lieu 
ce jeudi.

DÉPARTEMENTALES

LA GAUCHE SOMBRE
EN BREF
BRAVO LÉONOR !

Après le Grand prix RTL-Lire, 
Amours, de Léonor de Recondo 
vient de décrocher le prestigieux 
Prix des libraires. Il y a tout juste 
un an, on s’en souvient, Léonor 
de Recondo recevait le prix du 
roman tmv pour son livre Pietra 
Viva. Lors de la cérémonie de 
remise, elle nous avait dévoilé les 
contours de ce nouveau livre, une 
histoire d’amour impossible dans 
une maison bourgeoise du début 
du XXe siècle où tout n’est que 
normes et convenances, mépris 
du corps et domination mascu-
line. Un roman sensible, écrit à 
fleur de peau. Précipitez-vous !

LE CHIFFRE

83
C’est le nombre de pieds de can-
nabis que la brigade des stupé- 
fiants a saisi la semaine dernière 
au domicile d’un jeune tou-
rangeau. Une chambre avait été 
dédiée à la culture intérieure. 

49,08 % des Tourangeaux ne se sont pas déplacés pour  
ce deuxième tour. C’est plus d’un électeur sur deux. (Photo Éric Pollet)
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Suite aux attentats à Paris, nous 
souhaitons mettre en avant les 
œuvres de la future génération 
de dessinateurs. Vous avez entre 
17 et 25 ans, vous suivez l’actualité 
internationale, nationale et locale ? 
Dessinez ce qu’elle vous inspire. 

En avril, nous réaliserons un vote des internautes et les dessins 
primés seront récompensés. 
Pour déposer votre dessin : redac@tmvmag.fr

Le dessin de la semaine

ON A BIEN AIMÉ AUSSI…
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Dessins Emeline
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ON S’INSCRIT !
MARATHON LOIRE VALLEY
Les inscriptions à la deuxième édi-
tion du marathon de Tours sont 
ouvertes ! Attention, il n’y a que 
5 000 dossards et, vu le succès de 
l’année dernière, ça risque de partir 
très vite. Cette année, le marathon 
aura lieu le dimanche 20 septem-
bre. La carte du parcours n’est pas 
encore finalisée et devrait connaître 
quelques changements du côté de 
Villandry en gardant un début urbain 
et une échappée sur les bords de 
Loire dès le 10e kilomètre.

VOLLEY
TOURS S’ENVOLE
La victoire leur réussit. Après leur 
Coupe de France, les Tourangeaux 
sont revenus sur le parquet mont-
pelliérain avec une rage qui fait plai-
sir à voir et une victoire écrasante 
(0-3). Le TVB arrive sur le play-off 
sur les chapeaux de roue. Mauricio 
Paes a quand même voulu prendre 
du recul : « On est passé un peu de 
mort-vivant à l’équipe cible. Et il 
faut assumer cela. » Prochain ren-
dez-vous samedi prochain contre 
Beauvais. Encore décisif. 

HANDBALL
SOLIDE CTHB
Les Chambraisiennes ont encore 
montré leur plus beau jeu le week-
end dernier, face à Drome (37-25). 
Un match qui révèle ce qui a été 
construit tout au long de l’année : 
un esprit d’équipe, des bases phy-
siques solides et l’apparition d’une 
patronne, Sophie Herbrecht : « On 
a pu faire pas mal tourner sans qu’il 
n’y ait une baisse de régime. C’était 
assez abouti… » Le dernier match 
de la saison à Yutz, la semaine pro-
chaine, sera l’occasion de clôturer 
une saison riche en apprentissage et 
en émotion. 

TFC
FIN DE SAISON
Le TFC a eu deux semaines pour 
préparer son prochain match,  
capital, vendredi prochain contre  
La Berrichone (dernière de Ligue 2). 
L’entraîneur du TFC, Alexandre 
Dujeux, garde quand même espoir :  
« Ce n’est pas de la méthode Coué, 
je vois mes joueurs en match, après 
dans les vestiaires et ensuite à l’en-
traînement. Ils ne se découragent 
pas. Ils mériteraient vraiment d’être 
récompensés de tous leurs efforts 
dans un contexte compliqué. »

LE WEEK-END DES TOURANGEAUX

10 sport> actu

FOOTBALL. — Après sa défaite face au Brésil (1-3), la France remporte son match contre le Dane-
mark. Dimanche soir, à Saint-Étienne, les Bleus (cette fois, en blanc !) ont trouvé les filets par deux 
fois, avec une équipe composée de beaucoup de remplaçants. Le soir même, sur Canal +, Zinédine 
Zidane indique : « Je vais le dire clairement : un jour, j’aimerais bien entraîner l’équipe de France. » 
(Photo AFP)

    TU L’AS DIT !
« Je n’ai aucun respect pour lui, 
c’est une ordure. Un jour, il s’est 
dirigé vers ma femme et lui a 
demandé comment c’était pos-
sible d’avoir épousé quelqu’un 
comme moi. » Hristo Stoichkov, 
Ballon d’Or 1994, pas content 
contre Louis Van Gaal. Et un peu 
vexé visiblement.

ÇA C’EST FAIT !
L’US Sanxay a beau être un club 
de 5e division départementale, 
il enflamme la planète foot. La 
raison de tout ça ? Leur nouveau 
sponsor. Oh, trois fois rien... Il 
s’agit juste d’un club libertin qui 
finance désormais leurs maillots. 
Leur slogan désormais ? « On 
échange tout, sauf nos maillots. » 
Merci qui ?

LE TOP
400 000 dollars, c’est ce qu’ont 
remporté les membres de 
l’équipe Denial pour le cham- 
pionnat du monde 2015 de Call 
of Duty, à Los Angeles. D’après 
Activision, c’est « le plus grand 
événement e-sport (sport élec-
tronique) sur console ».  
Le deuxième a remporté  
200 000 dollars. Ça passe…

LE FLOP
C’est signé Gourcuff, l’homme 
aux 645 jours d’absence (lol ?). 
Le meneur de jeu de l’OL s’est 
de nouveau blessé pour la 
239029e fois. Tout seul, en plus. 
Le site parodique Le Gorafi a 
titré : Yoann Gourcuff obligé de 
jouer avec un maillot portant la 
mention « attention fragile ».
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12 une semaine dans le monde

DIMANCHE

29
ÉLECTIONS La gauche encaisse une dure défaite, lors du deuxième tour de 
ces départementales. La droite, emmenée par un Nicolas Sarkozy revigoré, elle, 
jubile en remportant les deux tiers des départements. Dans cette vague bleue, 
le Front national n’en obtient en revanche, aucun. La moitié des électeurs ont 
boudé les urnes. 
(Photo AFP)

LES RÉGIONALES Après les départementales, certain(e)s ont déjà les 
yeux rivés sur les régionales. Celles-ci auront lieu en décembre 2015. 
En 2010, une vague rose avait emporté toute la France métropolitaine, 
excepté l’Alsace. La donne pourrait changer cette année. D’autant que, 
nouvelle organisation territoriale oblige, il y aura 13 régions au lieu 
de 22.

Un jeu d’enfant
Moi, quand j’étais petit, j’avais un puzzle de 
la France. Ce n’était qu’un simple socle en 
plastique crème, constellé de petits trous 
où étaient dessinés les contours de notre 
mère patrie. La Corse se baladait dans 
un petit cadre très éloigné de sa position 
naturelle et il n’y avait trace ni de Dom ni 
de Tom. Des gros traits rouges dessinaient 
les départements et un entrelacs de sillons 
allant du bleu clair au bleu foncé figurait 
les principaux cours d’eau. À vrai dire, 
quand la carte était nue, on n’y 
comprenait rien.
À côté, dans une petite boîte en carton, 
je conservais tous les départements 
également taillés en autant de pièces d’un 
puzzle national. Il y avait quatre couleurs : 
bleu, jaune, vert et rouge. Le jeu consistait, 
évidemment, à remettre les départements 
à leur place sur la carte. Ainsi, l’enfant 
pouvait, tout en s’amusant, mémoriser 
les merveilles de notre géographie et 
développer sa culture patriotique. 
Mais moi, remettre les départements à 
la bonne place, ça ne m’amusait pas du 
tout. Ce qui m’amusait, c’était de faire des 
dessins sur la carte de France en jouant 
avec les couleurs. 
Et, je vous le dis, si on regarde les choses 
comme ça, on comprend tout de suite 
mieux ce qui s’est passé dimanche...

Matthieu Pays

LE PLUS
      de la semaine
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SAMEDI

28
YÉMEN La coalition arabe, menée par 
l’Arabie saoudite, bombarde la piste de 
l’aéroport de Sanaa, au Yémen. Ces raids 
aériens, menés pour la quatrième nuit 
consécutive, visent à détruire les bases 
des rebelles chiites (photo) soutenus par 
l’Iran, qui ont pris le contrôle de la capitale 
yéménite. On compte déjà plusieurs 
dizaines de morts. 
(Photo AFP)

LUNDI

30
GERMANWINGS Six jours après le crash de 

l’A 320, les enquêteurs identifient l’ADN de la 
moitié des 150 victimes. L’aménagement d’un 

chemin d’accès au site est bientôt terminé. 
La veille, le quotidien allemand Bild fait le récit 

glaçant des dernières minutes dans l’avion : 
après avoir supplié le copilote « d’ouvrir cette 

foutue porte », le pilote a essayé de forcer 
l’entrée. Mais Andreas Lubitz, qui semblait 
souffrir de troubles psychiatriques et de la 

vision, a précipité délibérément l’avion dans les 
montagnes à 700 km/h. (Photo AFP)

DIMANCHE (BIS)

29
TUNISIE Le pays organise une marche 
contre le terrorisme. Des milliers de 
personnes, ainsi que des dignitaires 
étrangers, dont François Hollande, y 
participent. En parallèle, l’enquête sur 
l’attentat du Bardo se poursuit. Le 
gouvernement annonce le même jour 
que neuf islamistes ont été tués par les 
forces tunisiennes. Parmi elles, le chef de 
la brigade tunisienne d’Aqmi.

DIMANCHE (TER)

29
NUCLÉAIRE Les grandes puissances 
mondiales (France, États-Unis, Chine, 
Russie, Royaume-Uni et Allemagne) 
rencontrent une délégation iranienne, 
en Suisse. Ils doivent conclure un accord 
nucléaire. Cet accord politique, censé être 
scellé dans la semaine, devrait garantir 
que Téhéran ne fabrique jamais la bombe 
atomique, en échange d’une levée des 
sanctions à son encontre.

LUNDI (BIS)

30
SIDA C’est la 21e édition de la campagne 
du Sidaction : l’opération a permis la 
collecte de 4,25 millions d’euros de 
promesses de dons cette année. Un 
chiffre en baisse par rapport à l’année 
dernière (5 millions d’euros). Malgré la 
fin du week-end de festivités, Sidaction 
rappelle qu’il est encore possible de faire 
un don jusqu’au 17 avril. Soit au 110, soit 
sur sidaction.org
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Quelques notes 
de contrebasses 
résonnent der-
rière le grand 

rideau noir de la scène du 
Petit Faucheux. Derrière, la 
petite troupe d’Assad écoute 
religieusement un passage d’un 
nouveau morceau en cours d’en-
registrement. C’est Romain (cla-
vier) et Vincent (contrebasse) qui 
prennent de leur temps pour parler 
cinéma. 
« On n’a pas vraiment de film qui 
fait l’unanimité dans le groupe, 
sauf peut-être Edward aux mains 
d’argent », commence Romain. 
Vincent rigole : « Non, pas vrai-
ment ! Eh bah, ça commence bien... » 
Romain continue. « Je crois que le 
film qui me restera collé à la peau, 
c’est Mulholland Drive de David 
Lynch. J’aime bien cette atmosphère 
entre tension sexuelle et scènes 
glauques. Et puis, la musique me 
plaît, ce travail sur les bruitages, 
l’ambiance chanson de cabaret. Je 
suis marqué à vie. » Pour Vincent, 
c’est plutôt « L’île au trésor, celui 

avec Christian Bale ado et Charlton 
Eston, c’est le film que j’ai vu le plus 
dans ma vie. J’avais une VHS dont 
les bandes ont fini par rester coin-
cées dans le magnétoscope. Sinon, 
La Vie est belle, de Roberto Beni-
gni : c’est un film magnifique, dur. Je 
l’ai revu après avoir appris l’italien 
et j’ai été de nouveau bouleversé. On 
ne voit plus beaucoup Roberto Beni-
gni ces dernières années mais c’est 
une personnalité que j’aime beau-
coup, très engagé politiquement 
notamment en Toscane.  Et puis, 
mon troisième film culte, je dirais 
que c’est Amadeus, de Milos For-
man. C’est un des films préférés de 
ma mère. Je l’ai aussi vu une dizaine 
de fois. Dedans, il y a le morceau 

que j’écouterais toute ma 
vie : le Requiem de Mozart. 
Je me rappelle de cette 
scène où Salieri découvre la 

musique écrite par Mozart 
et d’un seul coup, on entend 

des notes de hautbois s’envoler 
dans l’air. »  Pour les films inspi-

rants, Romain, lui, a été touché par 
Le Pianiste, de Roman Polanski : 
« Je revois ce moment où Szpilman 
joue la balade en sol mineur de 
Chopin devant une bidasse. Même 
si j’ai toujours joué un peu de clas-
sique, ce morceau m’a énormément 
inspiré. » 
Après un dernier tour de table où 
les noms de séries comme The 
Wire, Oz ou Twin Peaks fusent, les 
deux musiciens tentent de trouver 
un film pour lequel ils auraient 
pu signer la BO. « La Haine, oui 
sûrement », lance Romain. « Et 
pourquoi pas Titanic, un bon rap 
sur la scène de danse en troisième 
classe ? »

B.R.

EN BREF
ET SINON
Le Festival Mauvais genre invite 
chaque année des groupes 
plutôt excellents. Cette année, 
ils joueront du samedi 5 au lundi 
6 avril au « village ». C’est gratuit 
et ça se trouve dans la salle poly-
valente des Halles de Tours. Plus 
d’infos sur festivalmauvaisgenre.
com

BUDDY BUDDAH
Prenez du sexe, du fun, des 
bonzes, des synthés chics, une 
plage à perte de vue et des 
paroles qui font « Oh yeah » 
de manière hyper langoureuse. 
Buddy Buddah, c’est tout ça 
et bien plus. Un duo électro à 
déguster en slip panthère, en train 
de siroter un Sex on the beach à 
la main. 
Le samedi 4 avril, à 19 h. 

MOONJELLIES

Comme un gros bonbon bien 
sucré, la musique des Moonjellies 
rassure quand il pleut et donne 
envie de courir nu(e) sur le sable 
quand il fait beau. Le groupe 
tourne depuis plusieurs années 
avec cette pop qui fait du bien. 
Le dimanche 5 avril, à 16 h. 

LA GRAUSS BOUTIQUE

Attention, c’est du lourd ce trio. 
D’abord par leur son : de la noise 
cérébrale qui envoie des déci-
bels. Et puis aussi parce que ses 
membres font partie des grands 
groupes de Tours (Ez3kiel, Ultra 
Panda, Quatuor Oban). 
Le lundi 6 avril, à 19 h.

CINÉMATHÈQUE

LES FILMS 
D’ASSAD
Le groupe de rap-jazz 

tourangeau nous parlé ciné 
avant son passage au village 
du Festival Mauvais Genre 

le dimanche 5 avril
(18 h). 
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(Photo Raphaël Triolet)



1er au 7 avril 2015

s’installe
aux Halles

Jusqu’au 8 avril
THÉÂTRE
Sic(k)
Alcool, tabac, psychotropes (non, 
ce n’est pas Bernard de la Vil-
lardière pour un nouvel épisode 
d’Enquête exclusive) : quelle est 
notre relation avec ces vilaines 
choses ? C’est ce que creuse Sic(k), 
d’Alexis Armengol et ses comédi-
ens, danseurs, vidéastes…
Tarifs : de 8 à 22 €.
Pour voir les horaires et les jours de 
représentation sur cdrtours.fr. 

1er avril
MUSIQUE
Shakespeare songs
Andy Sheppard (saxo) et Guillaume 
de Chassy (piano) ont constitué un 
répertoire ultra original. En s’appuy-
ant sur l’oeuvre de l’auteur anglais 
et de ses personnages, ils vous 

offrent (avec l’excellent batteur 
Christophe Marguet) des compo-
sitions à base de Macbeth, Juliette, 
Hamlet… En première partie, Guil-
laume de Chassy invite ses élève 
de Jazz à Tours à montrer le projet 
qu’ils ont mis sur pieds. 
Au Petit Faucheux, à 20 h 30. 
Entrée libre. 

2 avril
CONCERT 
Trois femmes
Viviane Szabo, Cécile Cappozzo et 
Elise Kusmeruck ont en commun 
la musique traditionnelle. Ces trois 
artistes forment le trio Alzea, un 
groupe aux influences hongroises, 
espagnoles ou roumaines. Entre 
improvisation et virtuosité, c’est un 
concert à ne pas louper.
Salle Ockeghem, à 20 h 30.
Tarif : de 8 à 13 €.
Plus d’infos sur alzeatrio.com

15agenda

AGENDA 
TEMPS

MACHINE

Réservez le 7 avril ! Il y aura 
Islam Chipsy, la crème de la 
musique Chaâbi égyptienne, 
qui tape sur son synthé 
comme un fou, et Cosmique, 
un duo de Tourangeaux à 
base de laser sonic, de cos-
mos et d’étoiles. 
En plus 2 places à gagner sur 
tmvmag.fr/tours

Et sinon ?
// Soirée Les Hommes 
Verts : PETHROL + PEROX,  
le 10 avril

TV TOURS 
Tout sur un plateau
Lundi dernier, Émilie recevait 
Emmanuel Lesigne, vice-prés-
ident de l’Université de Tours 
chargé de la recherche et 
professeur. Il présentait ce 
concours énorme : ma thèse 
en 180 seconde où, de jeunes 
chercheurs doivent se plier à 
l’ultra-vulgarisation. Vous voulez 
revoir l’émission ? 
Retrouvez-la sur Tout sur 
tvtours.fr, Tout sur un plateau, 
du lundi au vendredi à 18 h.

FÊTE DE LA MUSIQUE :  
L’APPEL DU 21 JUIN
C’est la Mact qui le rappelle ! 
Le compte à rebours est lancé 
pour la 34e édition de la Fête 
de la musique. Comme chaque 
année, musiciens et groupes 
sont priés de se faire connaître 
pour le recensement et pou-
voir jouer le 21 juin. Pas obliga-
toire, mais trèèès conseillé 
(parole de tmv), pour être pri-
oritaire sur un emplacement et 
aussi être annoncé dans notre 
journal, tiens.
Pour ce faire, direction tours.
fr, page Fête de la musique et 
téléchargez la fiche. Vous ren-
voyez tout ça  par mail ou par 
courrier et en voiture, Simone. 
Attention, clôture des inscrip-
tions le 8 mai !

PRIX LITTÉRAIRE
VOTRE ROMAN DE L’ÉTÉ
Pour la 2e édition de notre prix littéraire, en partenariat avec la Boîte 
à livres, vous choisissez le roman parmi neuf sélectionnés. Votez 
parmi quatre ouvrages sélectionnés sur tmvmag.fr, sur facebook.
com/tmv.tours ou directement à La Boîte à Livres.
Chaque semaine, nous vous présentons deux nominés.

Hubert Mingarelli, La route de Beit Zera, éditions Stock
Stepan vit avec sa chienne quelque part en Israël dans 
une maison isolée près des bois. Il écrit chaque jour 
à son fils Yankel, forcé de se cacher à l’autre bout du 
monde. Il raconte ainsi sa vie de solitude et dit son 
espoir, un jour, de le retrouver.

Serge Joncour, L’écrivain national, éditions Flammarion
Le jour où il arrive en résidence d’écriture dans une 
petite ville du centre de la France, Serge découvre 
dans la gazette locale qu’un certain Commodore, vieux 
maraîcher à la retraite que tous disent richissime, a dis-
paru sans laisser de traces.
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Perchée sur des 
immenses talons, 
mini-jupe, jambes 
i n t e r m i n a b l e s … 

Une ado remballe tour à 
tour un policier, puis sa 
mère venue la récupérer 
après un vol à l’étalage. Cette 
ado, c’est Cerise, quatorze 
piges, mais qui en paraît dix de 
plus. Rebelle aux cheveux rose 
fuchsia, lunettes de soleil sur 
le nez, bouche peinturlurée de 
rouge et qui mâchouille son chew-
ing-gum. 
Dans la vraie vie, Cerise s’appelle 
Zoé Adjani-Vallat. Patronyme 
connu dans le cinéma français, 
la jeune fille étant la nièce d’Is-
abelle. Dans le nouveau film de 
Jérôme Enrico (auteur du très bon 
Paulette), elle joue une jeune fille 
paumée, en pleine crise d’adoles-
cence (comprenez, tête à claques). 
Sa mère l’envoie en Ukraine, chez 
un père qu’elle n’a jamais connu. 
À la recherche d’elle-même et de 
l’amour, elle atterrit dans un pays 
en pleine révolution.
Les premières minutes de Cerise 
mettent mal à l’aise. Blagues 
tombant à plat et rythme poussif 
plombent l’ambiance. La gêne est 
perceptible. Zoé Adjani surjoue 
l’archétype de l’ado rebelle. Ma- 

ladroitement caricatural, Cerise 
patauge alors dans un marécage 
de clichés, rapidement insuppor- 
tables. Déjà avec les pathétiques 
échanges de textos rédigés dans 
un langage SMS plus qu’excessif. 
Avec dix ans de retard, le cinéaste 
– qui prétend s’être inspiré de 
sa belle-fille – loupe le coche de 
moments qui auraient pu prêter 
à sourire. Pour le reste, place au 
père fuyant qui enquille les soirées 
picole-paires de fesses ukrai- 
niennes. Ou encore au chef d’en-
treprise à moitié mafioso, au loser 
gringalet amoureux, au beau gosse 
typé mannequin fan de Zola…
Dans un amas de poncifs éculés, 
un personnage brille en revanche. 
Nina, vieille femme de ménage 
au visage buriné, maltraité par le 

temps. Un sourire rayon-
nant. Sa beauté, parado- 
xale, est simple, touch-
ante. Se dessine alors un 
conflit intergénérationnel 
entre elle et Cerise qui va 

joliment évoluer. C’est d’ail-
leurs lors de ces séquences 

que le film, moins forcé et sans 
artifices, trouve sa force et un 

certain relief.
Sous ses airs de comédie, Cerise 
traite aussi du conflit ukrainien. 
Dans d’intéressantes vignettes, 
Jérôme Enrico dépeint un pays 
pauvre, tiraillé, où certains trou-
vent la force de chanter et de se 
battre (regrettable, cependant, 
qu’une grande partie du tournage 
ait été délocalisée en Bulgarie en 
raison des combats). Il réussit à 
distiller quelques touches d’hu-
mour – réussies, celles-ci – particu-
lièrement dans cette séquence d’un 
Lénine en chanteur de R’n’B.
Amour, pérégrinations adoles-
centes, révolution à Kiev… Cerise 
part finalement dans tous les sens. 
Trop. Et à force de jouer sur tous 
les tableaux, s’éparpille et se perd. 
Dommage.

Aurélien Germain
Comédie (France). Durée : 1 h 30. De
Jérôme Enrico, avec : Zoé Adjani-Val-
lat, Jonathan Zaccaï, Tania Vichkova…

ciné

HHHH CULTEissime HHH TOPissime HH PASMALissime H BOFissime  NULissime

ON A VU

CERISE
Foire aux clichés pour cette 

comédie simpliste mais mignon-
nette, emmenée par Zoé Adjani. 

Vite vu, vite oublié.

PAULETTE
Le premier long-métrage de 
Jérôme Enrico, sorti en 2013. 
Parce qu’on y retrouve cette 
sorte de « conflit » intergénéra-
tionnel que l’on retrouve dans 
Cerise. Dans Paulette, on suit une 
petite mamie (excellente feue 
Bernadette Lafont), seule avec sa 
petite retraite, dans une cité HLM. 
Cette ancienne pâtissière décide 
de s’improviser dealer… En met-
tant l’accent sur la précarité des 
personnes âgées, Paulette réussit 
aussi à faire planer le temps de 
quelques vannes bien fumantes.

ON A PENSÉ À…

16

H

SUR TMVMAG.FR
GAGNEZ

10 PLACES
POUR LA SÉANCE

ET LE FILM DE VOTRE 
CHOIX AU MÉGA CGR
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FAST AND FURIOUS 7

Tu aimes les voitures ? Surtout les 
supersoniques qui font des cas-
cades en volant par-dessus des 
hélicoptères en feu qui explosent 
de partout ? Tu aimes les poitrines 
généreuses ? Tu aimes aussi le 
crâne lisse et tout dur de Vin Diesel 
(graou) ? Alors regarde Fast and 
Furious, épisode 43295, où l’iné- 
narrable Dominic Toretto et ses 
potes devront faire face à un gros 
méchant, furieusement décidé à 
venger la mort de son frère. Ce sera 
aussi l’occasion de voir une dernière 
fois Paul Walker, disparu en 2013...

SUITE FRANÇAISE
Lucille, une épouse toute choupi- 
nette, attend des nouvelles de son 
mari emprisonné par les Allemands 
(on est en 1940, hein. Merkel n’y est 
pour rien). Mais vlan, voilà que ladite 

Lucille tombe amoureuse… d’un 
soldat allemand. Sa dominatrice 
de belle-mère, elle, pète une durite 
(comme toutes les belles-mères, hin 
hin). Et comme on dit : wer zuerst 
kommt, mahlt zuerst. Bien envoyé !

SEA FOG
Drame signé Sung Bo Shim, Sea Fog 
raconte l’histoire d’un capitaine d’un 
bateau de pêche fauché qui décide 
de transporter des migrants clan-
destins chinois. Lors d’une tempête, 
la traversée se transforme en cau-
chemar. L’efficacité du cinéma sud-
coréen n’étant plus à prouver, ce 
Sea Fog risque bien d’être la grosse 
surprise de la semaine.

SHAUN LE MOUTON
Nouvelle pépite en vue pour Aard-
man Animations ! Connu pour l’ex-
cellent Wallace et Gromit, le studio 
britannique se la joue old-school 
avec Shaun le mouton, entièrement 
en pâte à modeler. De l’humour bien 
british, des personnages déjà cultes, 
de la stop-motion, rah stop n’en 
jetez plus !

LES NOUVEAUTÉS

@ Retrouvez  les horaires 
ciné sur tmvmag.fr
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18 sortir> resto

Bon, avouons-le : on était 
plutôt confiants avant 
même d’avoir franchi le 
pas de la porte de L’idée 

Hall. Parce que c’est dans ce 
récent petit bistrot, joli comme 
tout, qu’œuvre Ludovic Hardoin. 
Un jeune chef talentueux qui a 
fait ses armes et ses fourchettes 
dans des établissements comme 
Le Martin bleu. Tout de suite, ça 
rassure. Sympathique personnage 
à la voix douce, à l’attitude posée. 
Qui a décidé de tenter l’aventure 
seul, rue de la Victoire, à quelques 
mètres seulement des Halles.
Ici, les tables hautes se mêlent 
naturellement aux tables basses. 
Les grandes ardoises noires au 
mur, sur lesquelles sont inscrits les 
menus, se marient avec l’intérieur 
cosy du restaurant. On se croirait 
chez soi : convivialité est le maître 
mot. Couleurs et déco apaisent.
L’accueil est sympathique. Ludovic 
Hardoin conseille, accompagne le 
client sans être envahissant. Le 
service en salle est bienveillant, 
très agréable. On se sent vrai-
ment bien. Le chef s’affaire dans 
sa petite cuisine, compose ses 
recettes qui changent souvent (le 
top !), histoire de ne pas lasser. Il a 
ses petites adresses pour dénicher 

des produits du terroir, locaux ou 
régionaux. Du tout bon, du fait 
maison bien sûr. Avec la qualité 
qui suit dans l’assiette.
En fin de journée, sur les coups 
de 17 h 30, L’idée Hall change de 
costume. Devient l’endroit par-
fait pour les amoureux de l’apéro, 
avec les fameuses planchettes de 
fromages, charcuterie, saumon… 

Une énorme trancheuse trône sur 
le comptoir, d’ailleurs. Le tout, 
accompagné d’un (ou plusieurs, 
on ne va pas se mentir !) verre de 
rouge ou de blanc. Un peu resto, 
un peu bistrot, un peu bar à vins : 
Ludovic Hardoin aurait-il trouvé 
la formule gagnante, rue de la Vic-
toire ?

Aurélien Germain

L’IDÉE HALL

BISTROT IDÉAL

À quelques pas des Halles : bistrot tradi le midi, apéro gourmand le 
soir. (Photos tmv)

AU MENU
LE PLAT

On a testé le pavé de rumsteak, 
sauce vigneronne et frites mai-
son. Un des plats du jour et on 
ne regrette pas notre choix : la 
viande, succulente, est d’une ten-
dresse incroyable. Elle fond en 
bouche et se marie parfaitement 
à la sauce. Les frites, croustillan-
tes et dorées, accompagnent à 
merveille. Un sans-fautes dans 
l’assiette.

L’ADDITION
Le midi, comptez 12 € pour le plat 
du jour seul. Sinon, vous pouvez 
choisir le menu entrée + plat + 
dessert à 18,90 € ou seulement 
entrée – plat (ou plat dessert) 
pour 15,50 €. À savoir, aussi, que 
vous pouvez prendre une formule 
petit déjeuner le dimanche matin 
à 8 €, ou un brunch à 15 €.

EN PRATIQUE
L’idée Hall se situe au 47 rue de la 
Victoire, à Tours. Ouvert du mardi 
au samedi, entre midi, et le soir 
de 17 h 30 à 23 h 30, ainsi que le 
dimanche de 10 h à 13 h. Réserva-
tions au 09 81 16 92 29. L’idée Hall 
sur Facebook.

s’installe
aux Halles
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20 sortir> kids

Derrière leurs écrans, elles se confient et 
testent des articles de puériculture, Tmv 
a rencontré l’une de ses mamans qui gravi-
tent dans le monde de la blogosphère tou-

rangelle. Ses posts sont à l’image de cette quasi tren-
tenaire : drôles et pétillants ! Charlotte, jeune maman 
d’une Juliette âgée de 15 mois (alias Minigoule), a 
décidé de créer de son blog Belle Enceinte lors de sa 
première grossesse en 2013. Contrainte de rester au 
repos chez elle, cette Tourangelle travaillant dans 
le secteur de santé a eu l’envie de raconter sa vie de 
future maman : du choix de la poussette au premier 
biberon, en passant par son combat contre les ver-
getures. Très vite, les lectrices ont adopté son style 
et sa fraîcheur ; résultat, elles sont des centaines à 
la suivre tous les jours. Parmi leurs coups de cœur : 
cet article sur le top 10 des conseils pour accoucher 
qui ne marchent pas ; ou bien encore la boîte à papa : 
une petite boîte remplie d’attentions, une fois qu’il 

rentre seul à la maison après l’accouchement de sa 
compagne ! « Je considère mon blog comme un journal 
intime. Je passe de nombreuses heures connectée, j’es-
saye de poster un article par semaine minimum… » Car 
désormais, Charlotte a moins de temps pour elle, elle a 
repris le travail. « Mes préoccupations ont changé. J’es-
saie de concilier ma vie de maman avec ma vie profes-
sionnelle et ce n’est pas facile tous les jours ! » Ce blog 
est également l’occasion pour la Tourangelle de faire 
de belles rencontres, comme celle avec Camilloute, 
une Nantaise qui a accouché d’un bébé prématuré. 
Un succès qui a attiré les marques qui la sollicitent 
régulièrement ! « Je souhaite rester indépendante, je ne 
parle que des produits qui me plaisent, je ne veux pas 
devenir une vitrine marchande ».
Le blog de Charlotte : belle.enceinte.over-blog.com

Anne-Cécile Cadio

 ÇA LES FAIT BOUGER !
CHASSE  
AUX ŒUFS DE PÂQUES
Le château de Minière, à Ingrandes- 
de-Touraine, invite les enfants à une 
grande chasse aux œufs, samedi, 
dimanche et lundi, dans les vignes 
du château, entouré d’un parc cen-
tenaire entièrement décoré aux cou-
leurs de Pâques avec des œufs, des 
lapins et des poules. Dégustation de 
chocolat et de jus de raisin pour les 
kids et de vin pour les parents, de 
11 h à 17 h. C’est gratuit.
Tous les détails sur chateaudemi-
niere.com

AVENTURE  
CHEVALERESQUE
La Forteresse de Chinon propose 
aux enfants courageux de partici-
per à une quête du Graal au travers 
d’une série d’aventures magiques 
durant le week-end de Pâques ! À la 
clé pour les gagnants : une surprise 
en chocolat !
Bienvenue dans la légende du Roi 
Arthur, dimanche 5 et lundi 6 avril, 
de 9 h 30 à 19 h.
Plus d’infos : forteressechinon.fr 

THÉÂTRE MUSICAL 

Le Petit Faucheux accueille un 
concert jeune public : Entre Chou 
et Loup, avec Noémi Boutin et 
Sylvaine Hélary. Une échappée 
musicale dans un univers décalé et 
onirique. Un patchwork instrumen-
tal et vocal à savourer dès l’âge de 
6 ans.
Entre Chou et Loup, mardi 7 avril, 
à 18 h 30, au Petit Faucheux, 12 rue 
Léonard-de-Vinci, à Tours. Durée : 
55 minutes. Tarif : 5 €.
Réservations et renseignements au 
02 47 38 67 62.

MA VIE DE MAMAN.COM

   ÇA LES FAIT RÊVER !
UN AIR DE PRINTEMPS

Avec ce 
fichu Bubble 
frais et prin-
tanier avec 
deux liens 
pour bien 
tenir à la tête 
de bébé, 
vendu sur le 
site SO MUM, 
un site spé-
cialisé pour 

les futures mamans ! Prix : 15 €. 
Plus d’infos: www. so-mum.com

DEHORS !
Zoom sur cette trottinette Mini 
Micro, légère et robuste, qui 

emmènera votre enfant 
de 3 à 5 ans partout. 
Dotée d’un frein facile 

et efficace, très stable, il 
pourra naviguer en toute 
confiance. 
En vente sur smallable.fr 

SANS MODÉRATION
Pour Pâques, le célèbre chocolatier 
Max Vauché, dans le Loir-et-Cher, 
vous propose ses sucettes gour-
mandes pour les kids ! Des ateliers 
enfants-adultes sont programmés 
régulièrement à Bracieux.
En vente sur www.max-
vauche-chocolatier.com
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Manteau cou-
leur d’algues. 
100 % polyester. 
Trench coat 
moiré, 164 €, 
sur sisley.com.

Kaki intense. Robe souple 
en viscose délavée, lon-

gueur genou. Robe 
Viabbie, 39,95 €, 
points de vente 

sur vila.com.

Maillot de bain Valérie Tyche, 109 € chez 
Collantine, Le Grand Passage, rue de 
Bordeaux, à Tours.

Tout en finesses. 
Sandales plates 
multibrides en cuir.
Spartiates, 39 €, 
chez Eram

Dégradé de franges à porter à 
l’épaule. En cuir imitation daim. 

Sac à main G Fringe, 109,99 €, 
boutique Mango L’Heure tran-

quille, à Tours.

Pour la ville ou les soirées. 
En cuir poncé, doublure en 
coton. Pochette Bastille, 185 €, points de vente 
sur nat-nin.fr

Pluie d’argent 
pour sauter 
au-dessus des 
flaques. En textile. 
Ballerines argent 
29,99 €, chez 
cache-cache.fr

Un bouquet de fleurs 
autour du cou. 
Métal doré mat.
Collier Princesse, 
39,90 €, boutique 
Sinéquanone rue de la 
Scellerie, à Tours.

21life> mode

ENTRE 
DEUX EAUX
Du bleu au vert, notre cœur 

balance. Pourquoi choisir ? Et on 
allège l’ensemble d’une touche 

camel ou métallisée.

Déniché par Stelda.
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LE JEU VIDÉO
ZOMBIE ARMY 
TRILOGY

Si The Walking Dead est 
votre série TV préférée, 
laissez-vous séduire par 
Zombie Army Trilogy, une 
uchronie signée Rebellion 
sur fond de Seconde Guerre 
mondiale et d’armée nazie 
revenue d’entre les morts. 
Désormais disponible sur 
PS4 et Xbox One, cette 
version revisitée des Sniper 
Elite vous propose de des-
souder du zombie à tour de 
bras. C’est daté graphique-
ment, gore et politiquement 
incorrect, mais qu’est-ce 
que ça défoule ! L. Soon
> Sur PS4 et Xbox One, 
50 €. Existe aussi sur PC 
via Steam.

LE DVD
THE ABCS  
OF DEATH 2

Imaginez la bête : 26 lettres, 
26 manières de mourir, 
26 réalisateurs. Le genre 
d’anthologie complètement 
fendard, à mi-chemin entre 
l’horreur, le glauque, le gore 
et le fun. Si le premier volet 
enquillait les sketchs de 
qualité, force est de con-
stater que le second opus 
surprend moins et contient 
son lot de loupés. Une fois 
n’est pas coutume, c’est du 
côté asiatique qu’il faudra 
lorgner pour se faire plaisir. 
En revanche, côté bonus 
et suppléments, il faudra 
repasser : c’est le désert  
total.                               A.G.

LE CD
BLUES PILLS 
– LIVE

On glisse le CD. Play. La 
foule. La grosse gratte vin-
tage qui commence High 
Class Woman, et cette voix, 
éraillée, magnifique, façon 
Janis Joplin. Et puis les dix 
titres (déjà cultes) de Blues 
Pills s’enchaînent. Le jeune 
quartette franco-améri-
cano-suédois (ouais, rien 
que ça) balance des bijoux 
gorgés de feeling, de 
groove, passant du blues 
mélancolique au vieux rock 
psyché. Son optimal, mais 
rétro, à l’image du groupe. 
Les gens de bon goût se 
rueront sur la version vinyle 
de toute beauté. On dit ça...

LA BD
JUNIORS

Un ex-Tourangeau au 
scénar’, un fan de rock au 
dessin, des allusions au 
groupe Dinosaur Junior et 
à Tours… de quoi attirer 
l’attention. Et bingo ! Cette 
BD pleine d’humour (noir !) 
est vraiment touchante. 
Car cette histoire d’ados 
confrontés au suicide, aux 
réseaux sociaux, à la pres-
sion familiale et scolaire, est 
ici sublimée par une vision 
à la fois féroce et tendre et 
un art du récit incroyable. 
Et puis cette conclusion : le 
rock reste le dernier rem-
part pour sauver l’amour et 
le monde.         Hervé Bourit

Voilà ce qui a bercé 
les HAaaaaa et les 
HIIiiiiiiiiiiiiiiiii que nous 
avons faits pendant 
l’écriture de ce numéro 
spécial Mauvais genre.

// Beetlebum de Blur
// I Believe in a think 
called love, The Dark-
ness
// Kickapoo, de Tena-
cious D
// Suffer, de Cannibal 
Corpse
// Somewhat damaged, 
de Nine inch nails

LA
PLAYLIST

DE LA 
RÉDAC’
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Cette semaine, l’astrologue 
WTF est fan de ciné et se 
la joue Mauvais genre aussi. 
De toute façon, ce n’est 
qu’un sale gosse, mais vous 
êtes habitués.

BÉLIER
Amour : ablation de votre 
âme (vous êtes roux/
rousse ?)
Gloire : honnêtement, il 
va falloir arrêter de nous 
insulter par mail. On va 
apeulé la poliss laul !
Beauté : mignon(ne) 
comme le clown dans Ça. 

Tant pis pour les coulro-
phobes.

TAUREAU
Amour : « Le temps passe 
et passe et beaucoup 
de choses ont changé », 
comme chantaient Jacquie 
et Michel. Hein ? Ah, c’est 
pas ça ?
Gloire : faites comme E.T. 
Rentrez dans votre fichue 
maison.
Beauté : fatale, banale, 
bancale.

GÉMEAUX
Amour : SCREAM for 
meeee, babyyyyy, oh ouiiii !
Gloire : arrêtez le streaming, 
radin(e).
Beauté : cheveux doux 
comme un gros caribou.

CANCER
Amour : souviens-toi l’été 
dernier… Bah ce n’était pas 
glorieux au pieu.
Gloire : gros clash avec un 
Capricorne.
Beauté : testiboule et 
pédoncule.

LION
Amour : Amityville, ça rime 
avec mono-sourcil (ouais, 
on continue comme la 
semaine dernière). Flippant, 
non ?
Gloire : postulez à l’émission 
Adam recherche Ève. Steu-
plé quoi.
Beauté : porter un string 
Batman ne fait pas de vous 
un super-héros.

VIERGE
Amour : full metal 
quéquette.
Gloire : un CDI pour cette 
semaine. Non, on déconne. 
On sait très bien que c’est 
une légende, ce truc.
Beauté : poils sous les bras, 
heureux comme un pacha.

BALANCE
Amour : aimer, c’est 
regarder vers la même 
direction. Là où y a le frigo, 
quoi.
Gloire : oui à la procrasti-
nation !
Beauté : rien de sert de 
mourir, il faut pourrir à point 

(The Walking Dead. Ou 
pas.)

SCORPION
Amour : la Malédiction. Y a 
pas d’autres mots… Désolé.
Gloire : pensez à cette 
phrase de Babor le fan : « Si 
ça se trouve, c’est Michael 
Jackson qui marche nor-
malement, et nous tous qui 
faisons du moonwalk. »
Beauté : mmh, ce petit nez… 
On en mangerait.

SAGITTAIRE
Amour : tout, tout, tout, 
vous saurez tout sur le zizi.
Gloire : tout le monde aime 
votre panari.
Beauté : sexy comme un(e) 
zombie.

CAPRICORNE
Amour : bah, au moins, vos 
parents vous aiment.
Gloire : « Faut qu’tu craches, 
faut qu’tu payes, pas possi-
ble que t’en réchappes »
Beauté : Nosferatu était 
chauve. Rien n’est perdu 
pour vous.

VERSEAU
Amour : Apocalypse now 
dans ton slip.
Gloire : il faut sauver le sol-
dat Ryan au boulot.
Beauté : la Guerre des bou-
tons sur ton visage.

POISSON
Amour : on vous aime, on 
vous kiffe, biz, kiss, love, 
flex.
Gloire : il se pourrait que 
vous finissiez nu(e) cette 
semaine. Sur scène. Devant 
tout le monde.
Beauté : le Shining dans 
votre tête.

HORO 
SCOPE
DU  1ER AVRIL
Votre dose de généralités astro-

sceptiques
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